
ИИВі
. :.v *■>::^!ІМш|

ґішШаИІ
Нн№Ш!ИНЯНІ 
ЛНВШш№і:М-

:: v :-

:

її,

ЧШк

іЖ'<:'”й

. . - - ' ..... -

, • :.

pif
і

» - ■

______
—

. ч. < -•■- і

.....■■—гтт. •^■•з 1 ■-
■ VI

LE М
PAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 22 JUIN, 1933. Lb MADAWASKA

I
1

La Page des Cultivateurs !

“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES” >

**A !
ICOLLABORATION 

FEDERALE ET 
PROVINCIALE

DU FOIN OU 
DU GRAIN DE

SEMENCE?

ICES RAPATRIES!!.. Le % FlPLUS J’Y SONGE
C’est le mois de Marie ! ! !
A Montréal, on gèle; la v.gétatton 

est en retard.
C’est l’Inflammation des tissus Vifs J Au pays de l’Abitibi, c’eet un peu 

du pied. i comme ça, mais avec cette différence
Elle est soit aigue, soit chronique, que les semailles sont commencées. 
Causes Lorsqu'un cheval a chaud Sur les routes du canton Dalquier, 

et qu’11 boit une trop grande abon- l'abbé Minette, missionna're-coloni- 
danoe d’eau froide; de même lors- ; a tour, explique à un visiteur ke 
qu’il mange de l’avoine en trop gran développements nouveaux. 

LHonorable Robert Weir, Minis- de quantité: ou encore lorsqu’il fait Rendus à la belle chapelle de 8t-
tre fédéral de l’Agriculture a fait un long parcours sur ur. sol dur, etc. Félix nous inapc tons des champs
1 autre jour à la Chambre des Com- Symptômes : Le dheval sc déplace d’abatis encore fumants, 
mimes des Commentaires éloquents avec difficulté; il pointe et sa tient —La forêt recule, monsieur Fab-
sur la coopération intime qui existe les pattes de devant très avancées Dé; on dirait qu'elle a peur des Ca­
stre les Ministères fédéral et pro- comme s’il voulait se tenir sur les libyens !
vinciaux de ГAgriculture au Canada, talons, tandis que les m.--tires de _cest qu'elle connaît ceux qui
A p.usieurs reprises, au coure du dé- derrière s'avancent Jusqu'au ' eu son: arrivés depuis quelque temps.

. bel ,e Ministre a profité de loeca- <iu corps pour soulager lavant-tiam. Et nous continuons notre chemin.
La J®1 de 1 inspection du foin et de s.on pour paner de 1 harmonie qui Ц y a toujours chaleur prononcée au —Qui est k tasser l'abatls où brû­

la paL.e, 1933. qui a reçu 1 assenti- legne entre ces Ministères et deux sabot et une sensibilité exagérée lôrs ;ent des tas de souches 1
ment royal 1 autre jour, donne au -ois il a mentionné des exemples qu'on le trappe avec un corps dur. —C'est la famille Otriutiln, du
Ministre de 1 Agriculture le droit la) typiques de cette leçon de choses de Trattemmt : le premier soin ton i-natriés.
«établir des règlements presenvar.', bonne administration. sis te à enlever les fers avec de gran- —Et l'autre champ, là-bas, où mon
re3ir^îtéSefnWtiSdn0,SlèeJieÂê En r*»01™ à une question qui lui des précautions. Mettre si possible le te une fumée noire ?
la Mille• Ih) a» LhT«.. ' 1 • , : était posée sur les travaux de l'Afll- cheval dans un 'box" sur une bonne —Encore un Olnudln. venu des 

^ du Dominion, l'Honorable litière; U serait bon de faire la lit*, E.ats-ünU, lui aussi,
ouatai et Tétât é- ‘mTSÏÏmw!] Monsieur Weir a dit: "L'apiculteur « àvee du tan. Appliquea des cala- -Si l'on en Juge par leur travaü 

du Dominion travaille en coopération plaSmes de graine de lin très chauds on dirait qu’ils ont l'Intention de
disSS par la loi sont aeceotés mr':,è' intime avec les autorités pro- deux fols par Jour. Les bains chauds demeurer définitivement au pays ?
les „ „,Р i vinaiales; la collaboration la plus sont aussi recommandés. Donner ч —Quant à ça, oui 1 Ce sont des
facie des détails oui sont sr»- nZ^I '‘u'oite existe dans tous les travaux l’intérieur, une seule fols, 6 drach- colons Intelligents. Leurs femmes, 
ic) rto пгрчргігп i«c onHvnite «,•, V ' 4ui 50 font entre le Dominion et les -ktes d’aloes dans un demiard d’huile des demoiselles Tétrault, sont nées 
foin et la rallie doivent être ln”L. I ,>:ovinoes- Par exemple. — J'ai dé- de Un orne. Quand cette purgation et ont été élevées en ville, aux Etats 
tés les conditions dans lesauelles cês cU,i 4 tous les fonctionnaires de aura agi, donner, dans une chopinc Unis. Cela n'empêdhe qu'on ne ren- 
msnectlons neuvent «e „ J laon Ministère en Colombie-Britan- d'eau, 4 gramme de bicarbonate do 
droite à payer pour cette inspection ' que ,lors4u'un Ministre provin- soude une fols par Jour, pendant 6 Les artcles' 156^ Ifiô de la "Via1 de l'agriculture convoque une à 8 Jours et pratiquer la diète 
Specttol et des ven es sont'U' a!on d’exprts techniques, il peut.dans le oàs ordinaires de pu 
abrogés cL LtidJtraiti. t de câ : ''8a:cment demander aux experts tè- Si le cheval n'est pas g 
xoroges. ces ariic.es traitent des ca-,ulx d;étre prtoent& ^ conté- bout d'un traitement de 8 à 10 Jours

la fouibure passe à l’état chronique; 
alors le pied se déforme et ne peut 
être soigné qu’avec de très grandes 
difficultés et souvent inutilement.

îCoinLA POURRITURE BRUNE DE LA 
RACINE

La pourriure brune de la racine, 
qui attaque le mélUot, la luzerne et 
le trèfle ordinaire, a été signalée en 
Alberta et en Saskatchewan 
régions infestées dans la première 
<i-e ces provinces sont le sud, le cen­
tre et les districts d’Athabaska et 
de Beaverlodge; en Saskarchewan, 
la maladie s'étend vers le nord jus- 
cu à Prince Albert. Ce champignon 
e?t indigène; il abonde semble-t-)l, 
dans les sols noirs cultivés des ré­
gions mentionnées. R n’a pas été si­
gnalé ailleurs au Canada pas plûs 
que dans les pays étrangers. — La­
boratoire fédéral, Edmonton.

berta, c'est-à-dire l’ombrage en été. 
l’eau, l’herbe tendre et succulente, les 
éleveurs de la Colombie-Britanni­
que obtiennent des agneaux dé plus 
forte taille, pour lesquels ils reçoi­
vent en général les prix payés pour 
les agneaux gras. De même, comme 
ils obtiennent une plus forte propor­
tion d’agneaux jumeaux que les ran­
chers des Prairies, les ranchers de 
la ColombCie-Britannique ont eu un 
coût plus élevé. Il n’y a pas, cepen­
dant, de différence significative dans 
le poids moyen des toisons.

Un beau Jour de printemps. Le so­
leil filtrait la gaieté presque ironi­
que de ses rayons à travers la fenê­
tre d’une chaumière assombrie par 
la tristesse.

I IduQue vaut-il mieux produire du foin 
ou de la graine de semence ?Les Ministères de l’Agriculture tra­

vaillent ensemble comme s’ils ne 
faisaient qu'un seul. FermierLes —FliiMppe, écris-nous souvent, dit 

la maman en sanglotant.
—Ah! fit He grand-père gromme­

lant, pourquoi ne pas rester 
noue plus longtemps? Tu n'as que 
dix-Omit ans, mon gars !

—^Désires-tu autre chose? ajouta 
laeoeurette en larmes.

L’aleule éternua sa pllalnte dans 
un mouchoir de priaeuse.

Une larme tenace est à l’aussaut 
de la paupière de Philippe. Ce pau­
vre Philippe, pour se donner de la 
contenance au milieu de ce concert 
de tendresse émue :

-îLe commerce du foin est dans le 
marasme depuis bien des mois, et 
les prix sont tombés à un chiffre ri­
diculement bas. Les débouchés d’ex­
portation n’ont pas pris leur contin­
gent habituel et il restera beaucoup 
de foin à vendre dans les régions 
où l’on fait le commerce de cette 
denrée au Canada, et spécialement 
dans les Provinces Maritimes ©t le 
Québec. Les chiffres sont éloquents 
à ce sujet. Pendant l'année finissant 
ou 31 mars 1983 il ne s'est exporté 
que 24,523 tonnes de foin oontrt 
150,000 tonnes en 1930 et environ 
500,000 les années précédentes.

Les principaux marchhés d'expor­
tation pour Je foin canadien étaient 
la Grande-(Bnetagn et les Etats-U­
nis, après un manque partiel de la 
récolte dans ces pays. En ces deux 
dernières années, ces deux pays ont 
eu une bonne récolte de foin, si 
bien qu'ils n'ont fait venir que très 
peu de foin du Canada.
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ILe régime fédéral des 
Truies Portières

L’INSPECTION DU FOIN ET DE 
LA PAILLE

3MOUCHES EN RETARD 
Une chose qu’il convient de ne pas 

oublier, c’est qu’un verger qui est 
vntièrement propre cette année pour 
rait fort bien ne pas l’être en 1934, 
parce que 5 pour cent ou plus des 
larves de la pomme ne sortiront de 
la terre sous forme de mouches que 
l’année prochaine. — Ministère de 
.1 Agriculture.

t—va bien afller, maman, répli­
qua-t-il avec un sourire transpa­
rent d’émotion: ne pleurez pas, je 
vais devenir riche. Je serai le plus 
gros parti du canton. Je serai faraud 

Eue m’aimera davantage, n’est- 
ce pas ?
mit à siffler avec une Joie factice 
qui ne prouvait que son ardeur à ca­
cher son chagrin.

fêtait un Jour de dimanche. Au _ 
matin, la malle du Jeune homme a- Cette mévente du foin a Boussé 
obéra de se combler de vêtements, “‘“"P 6e cultivateurs eawdiens 

, , , dans un mutisme étonnent d’affpe.! en ®ea dernières années à laisser
ecu es ?u\d*"toteer“d’S: *•<*№* chentiSTde Яапеїе -éurs champs de nül mentor àmtine.
fahe suï to torrefn^ra eton Td’“Tf^

emreMOhberitit rarement de plus J**, Une a donné, dans la plupart des «au de»

Зкагягг SÆîsinï 353r4S
ai®-** «етїїйлй!

bissent facilement dans un pays ans- „ «rraines de mauvaises herb^si avantageux quel 'Abitibi. avait vu le Join au cto- nuisft^3 ^ Canada poUrralt ^
De Saint-Félix d eDalquier au can quième rang sur la ferme de son pè- duire beaucoup plue de graine de mil 

ton Béarn, la route aurait besoin de ie, qu’il n’avait Jamais quittée de- ,ц m ,aut actuellement avant de 
gravelage, mais on flnit par s’en ti- puis. Mais sa conviction que la terre dépasser la quantité nécessaire pour 

grâce à l'habilité du chauf- rémunère peu les ouvriers qui la cul- ]a consommation au pavs 
ltur et à la solidité du Chevrolet tlvent êt son désir de s’établir rapi- 

—B y a grand de défrichement de- dement l'avaient décidé à choisir ce 
puis trois ans, monsieur l’abbé; rcs- pénible éloignement, 
і € -1 - il encore des terres à prendre ? Le deuxième coup de la messe ve- 

—Oui, înais un peu plus à Vest, naît de sonner, 
dans la nouvelle mission de St-Mau- —Les enfants, on va encore se 
nce, sur la rivière Harricana. faire disputer par monsieur le Curé!

Et, continuant à avancer, nous pé- dit la mère, d'un ton impulsif qui 
né irons dans le chemin de front en- aurait pu mettre une armée en bran- 
ire les rangs I et П du canton Béarn, le.

—Bonjour ! père Rob'chaud ! Ne 
bêchez pas tout votre lot pour en 
faire un jardin, dit l’a.ibé en saluant 
un homme frisant la cinquantaine, 
maniant une bêche d’m bras solide, 
entouré d’un groupe de tout jeunes 
qui voudraient sans doute aider 
grand-père.

—Encrez donc un moment, invite

Choisissez vos truiès portières Çun 
bon type à bacon Select et accou- 
plez-les pendant les six semaines 
qui vont suivre.

Y a-t-il moyen de faire de ^ar­
gent en élevant des ponce? Voilà , 
une question que beautxrap de culti­
vateurs se posent aujourd’hui: Les 
restrictions imposées par le Royau­
me-Uni sur les Importations Venant 
des pays étrangers afin d’encourager 
la production dans les pays de l’Ekn- 
plre, ont déjà raffermi les prix du 
bacon sur le marché anglais. La 
création du Fonds de Stabilisation 
Agricole au Canada, qui s’applique 
aussi bien au bacon et au Jambon 
qu’à d’autres produits agricoles, et 
sur lesquels le paiement au Canada, 
pour les produits exportés, se fait 
sur la base de $4.60 la livre sterling 
met fin à l’incertitude du change et 
augmente leg recettes sur le bacon 
et le jambon.

La hausse qui s’est produit der­
nièrement dans le prix dies porcs 
peut être attribuée n partie aux dé­
veloppements qui ont suivi la Con­
férence Economique Impériale, tant 
au Canada qu'en Grande-Bretagne.
La quantité de bacon exporté du Ca­
nada augmente actuellement, mais 
on pourra multiplier bien des fois 
les exportations avant que le Cana­
da atteigne la limite de ses expor­
tations, fixée par l'article 6 de l’ac­
cord d’Ottawa. Que le Canada aug-' 
mente sa production de porcs et ac­
croisse ainsi ses exportations de ba­
con et de jambon et une nouvelle * 
source de richesse s’ouvrira pour le 
pays et les cultivateurs canadiens 
pourront tirer un meilleur revnu de. 
leurs porcs.

H détourna la tête et sc

LE CONTROLE DES ENGRAIS 
CHIMIQUES

Grâce à l’activité déployée par le 
Service des marchés et des engrais 
chimiques de la Division fédérale des 
semences, il

WH
іn‘y a peut-être pas une 

seule marque d’engrais chimiques of­
ferte en vente au Canada depuis 5 
ans qui n’ait été analysée au moins 
deux fois dans chaque district d'ins­
pection.

De cette façon, les cultivateurs ont 
l'assurance que les engrais qu’ils a- 
-ihètent contiennent toujours la quan 
tité exacte de principes fertilisants.

Sedan Spécial 
Maître Six. fl 
entièrement 
l'usine, Oska 
Fret et liceudtêgories de foin pour les province:- , ,... lv ... , _

-te l’Est, les provinces* de l’Ouest ci
le Territoire du Nord-Ouest; dos . 4 , de m<me 4“e
Poids types pour le foin et la paille РГ°Т°Є?: *
des raisons pour le classement, de ІД?’!,,. ® ,s

v est que 1 on y decide les problèmes 
agricoles à étudier, parmi les plus 
importants. On passe également en 
’ v\ ue ce qu l’on connaît déjà et Ai 
ci autres problèmes se prêtent on 
>eut profiter des renseignements qui 

oui. déjà été recueillis par les ter­
ne. і xpérimentaùes fédérales. Tous 
travaillent ensemble comme une mê­
me organisation, à tous les problè­
mes agricoles qui peuvent se présen-

(
l’inspection des balances; du foin 
importé, des amendes imposées pour 
avoir omis d’attacher l’étiquette près 
ente à la baie de foin ou de paille 
ou pour avoir y avoir mêlé des ma­
tières étrangères. La loi déclare que 
des inspecteurs peuvent être nommes 
lorsque cela est nécessaire pour la 
mise à exécution de la loi.

FOURCHETTE ECHAUFFEE élLorsqu’il y a suppuration à la four­
chette, le cheval est atteint de la 
“fourchette échauffée’. EU si la corne 
devient піоЖе, trouée et laistse éohap 
per une matière noirâtre et infecte, 
c'est la fourchette pourrie.

Causes : Cette affection provient 
principalement du séjour sur une li­
tière humide, malpropre. Le poulain 
surtout est très exposé à cette mala­
die. B y a encore un grand nombre 
de causes, telles que l’exercice vio­
lent sur un terrain dur, empierré, 
une mauvaise ferrure, etc.

nNOUVEAU LABORATOIRE ANA­
LYTIQUE

La Division fédérale des semences 
vient de se procurer, rue Sussex à 
Ottawa, un bâtiment pour y aména­
ge»- un laboratoire chimique et mi­
cro-analytique qui prendra la place 
de celui de la rue Victoria, qui a été 
détruit récemment par un incendie. 
Dès que tout l'équipement nécessai­
re aura été mis en place, les chefs 
de services seront avisés de la date 
ca le laboratoire sera prêt à recevoir

O

q
dLa question de savoir s'il serait 

avantageux de récolter le mil sous 
forme de foin, dépend de la tournu­
re que prendront les choses en Gran­
de-Bretagne ou aux Etats-Unis, au 
point de vue du commerce du foin. 
On devrait avoir des renseignements 
sur les prévisions de cette récolte 
dans ces deux pays vers le 1er Juil­
let, ce qui donnerait encore le temps 
aux cultivateurs canadiens de choi­
sir l’une ou l’autre des deux alter­
natives: faire du foin de Heur récol­
te de mil ou en tirer une récolte de 
graine.

O

8=LE SOIN DES TAUREAUX 
PRETES

Sachant toute l’importance de l’ex 
ercioe pour maintenu- un taureau en 
état sain et vigoureux, et afin d’aug 
mentor et prolonger la durée de l’u­
tilité des taureaux prêtés par le Mi­
nistère l’hon. Roebrt Weir, Ministre 
fédéral de l’Agrinculture, vient de 
prescrire qu’à l’avenir les taureaux 
ne seront prêtés par le ministère 
qu’aux sociétés qui fournissent les 
moyens nécessaires pour que ces a • 
nimaux puissent prendre de l’exer­
cice. Le Ministre sait fort bien qu'un 
bon nombre de sociétés ont déjà tou­
tes les facilités nécessaires sous ce 
rapport, celles qui ne les ont pas 
devront les fournir dans le plus bref 
délai passible. le Service des bovins 
de la Division de l’Industrie Av.i-\
male a envoyé une ébauche d'un plan CONSERV ATION
a enclos pour venir en aide aux pro­
priétaires à oe sujet. Il est entendu ПРЧ П F IVl F Q
que l’aide offerte aux centres d’éle- LJLtO Vf Ь 1 ri A O-
vage ne sera continuée que si l’on a A I A MAISON
11 assurance que les moyens nécessai- а-*г\ lTIril>jVfli
res sont pourvus.

-ŒjLa Division de l’économie st dans 
la même situation sous ce rapport 
que les autres divisions du Ministè- 
>■' de ГAgriculture. “Cette Division 

dit le Ministre,’ en répondant à 
plusieurs députés qui proposaient 
і L’on lui affecte un budget plus con- 

:iérable, recueille des renseigne­
ments des cultivateurs et collaboré 

> . les autres divisions: elle tra­
vailla également en collaboration 
avec les Ministères provinciaux de 
! Agriculture et épargne feins! les 
frais du personnel qu’il faudrait 
pour faire cette partie du travail en 
dehors de l’interprétation et de l’a- 
î; alyse des chiffres.’

Cette maladie ne fait pas tou*des échantillons de fourrage 
l’analyse. Le père bourre sa pipe avec une 

célébrité aussi gauche que peu habi­
tuelle, sous la menace carillonnante 
des “créatures”.

La voix du vieux clocher à l’exté­
rieur n’est pas plus puissante que 
celle de la maman a l’inttféieur.

Une messe de fête, un prône char­
ge, et un sermon hâtif en faveur d’u- 
rv» conférence agricole 
férerjpc par des hommes compétents, 
MM. Bois et Pasquet.

A l’issue de la .11 î r tout le mon­
de se porte en fotfie. Philippe suit 
afin d’avoir plus de chance pour sa 
lange distribution d’adieux. Il suit 
la maissc des intéressés et des eu-J

“Mesdames et messieurs, dit le 
conférencier, d’une voix assurée, la 
terre appartient à qui sait la pren­
dre. Le soi paie celui qui sait le com­
prendre et bien l'exploiter, la tene 
est notre meilleure amie 

“La terre est une manufacture ans 
si avantageuse que les autres manu­
factures, pourvu que Гой veuille se 
donner la peine de suivre le progrès 
fans la production agricole comme 
riante les autres productions. B y a 
cependant cette différence que la 
terre n’épuise ni la santé ni les qua­
lités de l’âcne, et qu'il n'y a Jamais 
de ces chômages qui fortt éprouver 
de gi grandes déceptions dans les 
viBee.

“L'agriculture est une industrie 
comme les autres, qui demande beau 
coup de connaissances quanti on 
veut bien la développer.

“Us se réservent de cuisante cha­
grins, les jeunes gens qui désertent 
le sol sans avoir pratiqué tous les 
moyens d’utiliser sa productivité.

“L’industrie laitière a sauvé la si­
tuation agricole dans la province de 
Québec, et elle donnera des résultats 
encore plue avantageux quand on la 
pratiquera avec plus de Soin, de con­
naissance et <Tamour”.

Une interpellation :
-“Peut-on gagner de l’argent sur 

la terre en cultivant comme vous ve­
nez de nous dire? dama Philippe.

•—“Je voue réponds que oui, pour­
vu que vous vous donniez la peine 
de vous former un troupeau en éle­
vant toujours les sujets des meil­
leurs reproducteurs, et en donnant 
une nourriture convenable, peu dis­
pendieuse et bien appropriée.

“Ce n’est pas seulement avec de la 
paille et du foin que vous arriverez 
à faire produire du lait à bon mar­
ché et en abondance.”

Le conférencier prouva d’une fa­
çon éloquente que sur une ferme de 
cent arpente, par exemple, on pou­
vait augmenter les bénéfices de 200 
piastres par armée en stimulant la 
production laitière et en diminuant 
le ooûft de la nourriture per la cul­
ture des légumes.

L'agronome qui suivit fut non 
moins démonstratif.

(Midi sonne au eddtiher du village. 
Ler estomacs ruraux, avivée per l’at­
trait des mets du dimanche, s'é­
talent déjà mis à l’oeuvre.

jours boiter le cheval.
Traitement: La première chose à 

faire et la plus importante pour trai­
ter l’animal, c’est d’obvier aux cau­
ses qui ont produit la maladie, et 
les éviter pour l’avenir. Le traite­
ment est facile: il consiste simple­
ment à enlever, à l’aide d'un couteau 
à lame recourbée, les parties tie la 
corne qui semblent atteintes, en 
ayant soin toutefois de ne pas blesser

EXPOSITIONS DE LA CATEGO­
RIE “A” ET FOIRES D’HIVER 

Les expositions de la catégorie ‘A’ 
et les foires d'hiver qui reçoivent des 
subventions du gouvernement fédé­
rai, sont .ouvertes aux exposants du 
Canada et des autres pays qui dési­
rent concourir, mais la concurrence 
peut être limitée à la province inté­
ressée, si cela est, spécifié dans les 
règlements provinciaux. — Division 
fédérale de l’industrie animale, O:- 
tuwa.

ED
-j-.üLe succès dans l'élevage des pures 

dépend principalement de la séiec- 
tlon de truies select, du type à bacqrv |j 
qui peuvent produire de grosses por­
tées dont l’alimentation est éoonomi 
que et qui se classent comme “porcs 
à bacon select” sous les réglemente, 
ûu classement des pores.

Un grand nombre de cultivateurs 
ont aujourd'hui des truies de qualité 
select, et il est possible de choisi.- 
de bonnes jeunes truies pour la re­
production parmi les pores expédiés 
au marché. Aux prix actuels, les cul­
tivateurs qui cherchent à se proeufer 
de meilleures truies peuvent obtenir, 
sous le régime fédéral des truies 
potrières, de Jeunes truies spéciale* 
meut sélectionnées qui sont saillies 
gratuitement et expédiées aux sta­
tions . locales; une moitié du fret 
est payée par le gouvernement.

Les truies achetées sur commande 
pour les cultivateurs et " sailliee dirt 
au 1er Juin mettront bas vers le lër 
septembre, et 11 sera ainsi possible 
de tirer revenu d'une portée dand les 
douze mois qui suivent la date de 
l’achat. B semble que le montant se­
rait bien choisi pour placer des" coin 
mandes 
Гоп peut

Un ennemi insidieux
un» con-

Noii.j descendons de voitur*, et re- 
,.eni_el faisons connaissance avec u n autre

détové^ daTdTvi ' rencontto JalM à Brida»-
Га^в ou"T^é d^Testatos >’ ™ 11 flt’

de saumure. і
Au lieu du traitement ci-dessus on j

Voici le texte d’un placard qui est 
affiché dans l’arsenal de Rhode Is- В:

“Je suis plus puissante que toutes 
les armes de la terre réunies.

“J’ai exterminé plue dhumains 
que toutes les guerres.

“Je suis plus destructice que les 
obus et J’ai annihilé plus de foyers 
que le* canons de sièges les plus 
puissants.

•J* \ole, chaque année, aux E- 
tats-Ur.Ls seulement, plus de trois 
cent millions de dollars.

“Je n’épargne personne et Je trou­
ve mes victimes indifféremment par­
mi les riches comme parmi les pau­
vres, parmi les vieux comme parmi 
les Jeunes, parmi les forte comme 
parmi les faibles, les veuves et les 
orphelins me connaissent.

“J’atteins de telles proportions 
que je répands mes ombres sur tou- 
t s les branches du travail, depuis le 
mouvement de la mule jusqu'à celui 
du chemin de fer.

“Je massacre des milliers et des 
milliers de salariés chaque année.

“Je me tapis dans des endroits in­
visibles et Je fais presque tout mon 
travail en silence. Vous êtes avertis 
contre moi, mais vous n’y prenez 
pas garde.

‘Je oiiis cruelle. Je suis partout, 
à la maison, dans la rue, à l’usine, 
aux croisements des chemins de fer 
et sur la mer.

“J’apporte la maladi\ la dégrada­
tion et la mort; et pourtant bien peu 
cherchent à me fuir.

“Je détruis, j'accable et J’estro­
pie; Je ne donne rien, mais je prends

“Je suis votre ennenv.
“Je suis la NEGLIGENCE !”

endroit, lç trajet à pieds Jusqu’en 
Abitibi. Installé sur unlot en brûlé 

. . . , . . que lui conseilla d’acheter du gou-tirante re0°Ure Prescription ;ememçnt rabbé m.OEUFS DE DINDES POUR 
OUVOIRS chaud a une vingtaine d'arpents de 

défrichés, depuis l'an dernier. Après 
avoir lait venir sa femme il a aussi

R. Sulfate de fer, trois onces.
En faire dissoudre une, cuillerée 

à thé dans une pinte d’eau et appli­
quer en bain deux fois par jour.

L y a eu un grand développement 
de l’élévage des dindons en ces der­
niers temps au Canada, et il est uli- 
.to de rappeler à ce propos qu’il est 
nécessaire pour un couvoir qui pré- j 
tond faire l’épreuve du sang,
•ournir la preuve que tous les oeufs1
tto dindes qui entrent dans le cou-! La multiplication des bulbes qui . , . .. , ,. .
voir sont le produit d’un troupeau fleurissent au printemps, comme les' cs oeufs, e„ il a constaté que des 
oe dindes dont tous les sujes ont oafrans, les fritilaires. les narcisses T™ conservation 'eau de 
été soumis à oette épreuve, n est et les tulipes, se fait au moyen de! “7 et ve,™ /smfat*,de
maintenant établi hors de tout dou- bulbir.es, qui poussent sur les côtés °™*!*.1 ■SOIlt satisfaisante, bien
le. dit M R. w. Zavttz, surveillant 1u bulbe mère. Lorsque les touffes ' en tous cas au grand nom
du Contrôle de la Ponte, du Minis-і sont trop serrées et que les Г-cuis b:'P daautres Pr&*rvatll« Чиї ont été 
tore fédéral de ГAgriculture, que les &ont petites, il faut arracher les ü al- j V5Say-S’
dindons peuvent être attaqués pari bcs. Oet arrachage peut se fave On prépare l’eau de chaux en fal- 
.e pullorum, et certains éleveurs font quand les feuilles ont bruni, vers ’ sant éteindre de la chaux vive qui 
déjà faire J "épreuve du sang de leurs Juin ou juillet. On fait sécher ces \ ierit d’être brûlée. On l'éclaircit a- 
timirions, bulbes et on les conserve jusqu'en voc de l’eau jusqu’à ce qu’élle ait la

septembre puis on remet les gros' consistance de la crème, pilla on 
dans la plate-bande et on plante les continue à éclaircir en brassant cône 
petits dans une rangée, dans le par- : t cm ment jusqu’à ce qu'on ait la 
din potager, où ils deviennent des| quantitée désirée. On (peut employer 
bulbes à fleurs. — Service de l’hor- ’ immédiatement l’eau de chaux qui 
t multure, Fermés expérimentales. j rn résulte — sans attendre qu'elle se 

>oit déposée — ou en peut la laisser 
reposer pendant une heure ou deux 
el déverser le liquide clair du des- 
: us pour le séparer du dépôt de 
c haux non dissous (excès de chaux) 
F.i suivant ces instructions et en 
employant de la chaux vive à raison 
de 1 livre pour 5 gàllbns d’eau, on 

dc obtient une eau de chaux “saturée"
___ :rès bonne pour la conservation des

oeufs. Si l’on n’a pas de chaux vive, 
PB an peut se .servir de chaux hydratée 

ichaux éteinte). Les oeufs que* l'on 
ЗЯ a mis au préalable dans une Jarre, 
jfl un baril étanche ou autre bon rélct- 
■ pienl, sont recouverts de cette eau 
sa de chaux et mis dans un endroit 
Q , frais. N’ajoutez pas de sel à l’eau de 
H ; chaux et tenez recouvert le vais- 
Я . seau qui contient les oeufs.
Jt On peut se procurer le silicate 
££ de soude (Eau de verre), le préser- 
gj vatif bien connu, chez les pharma- 

cicns et les épiciers. B se vend sous 
tonne liquide et solide. On a fait 

«j I l’essai d’un grand nombre dé solu- 
j i’ons différentes de 2 à 10 pour cent, 
Cbst-à-dire de 2 à 10 livrée par gal- 

I Ions d’eau. On a constaté qu’une so- 
j lut ion à 5 pour cent donne de meil­

leurs résultats qu’une solution plus 
i jrte. Le silicate de soude ee dissout 

! facilement; il suffit de le mettre 
і dans l’eau.

Les résultats donnés per le sili­
cate de soude ont été en somme as- 
. t7. satisfaisants, mais l’eau de chaux 
s’est mon rée meilleure dang lea es­
sais conduits à Ottawa. Lee oeufs 
que l’on ouvre prséentent moins de 
uéioloration du blanc et des Jaunes 
plus globuleux.

Les choses essentielles pour obte­
nir de bons résultats sont (1) NTem- 
ployez que des oeufs parfaitement 
frais; (2) plongez les oeufs complè­
tement dans la solution pendant 
toute la période de conservation Jvs- 

• qu’à ce qu’ils soient prêts à être em­
ployés; (3) conservez les oeufs (dans 
un endroit frais. Une température 
de 40 à 50 degrés F., aide sans dou­
te à conserver un bon goût aux

roussi à faire venir son gendre, un 
autre rapatrié qui s’est installé sur 
un lot voisin, avec sa famille.

• -De quel pays veniez-vous,
Rcîr chaud ?

—De Sainte^Perpétue, dans le coin 
!é de l'Lslet, mais il y avait long­
temps que je demeurais aux Etals- 

cù je tenais commerce. J’ai 
oevelu la 20 ans de ma vie.

—Et votre gendre, comment ai­
me-t-il cela ?

—B est ambitionné comme un Vrai 
colon. Et si vous voyiez sa femme I 
Présentement. Ms sont à ramasser 
des souches et à les faire brûler pouf 
ensemencer une belle pièce de terre 
neuve. Je vous assure qu'ils sont dé­
cidés tous les deux à réussir.

—Et vius-mê 
nas le magasis 
ia ville de Bridgeport ?

INSECTES AMIS DU JARDINIER 
Tous les insectes ne sont pas nui­

sibles; en fait, beaucoup d’entre eux 
sont utiles ét font du bien en dé­
truisant les espèces nuisibles. An 
premier rang viennent les différen­
tes espèces de coccinelles qui. sous 
forme de larves et d'insectes parfaits 
oe nourrissent presque exclusivement 
de poux dés plantes et d'insectes à 
bouclier. Une autre espèce de colé­
optère, le carabe doré, est un insec­
te tirés utile, ddt M. Arthur Gibson, 
l’Entomologiste du Dominion. Ce sca 
ralbée et sa larve vorace qui est ap­
pelée le lion des vers gris, détrui­
sent des nombres immenses de "vers 
gns. Ce scarabée est noir-brunâtre, 
les élytres sont tachés de points rou-

?t0r^éra^ÙhL^LST,,,n^' 3 -Après 20 d€ J* »•»-Л 1 ь vais pas de quoi payer mon pataa-

KSTÆ S se pour r™nlr au canada-
sopes et autres mouches parasites, à 
deux et quatre ailes, sont également 
des amis du jardinier.

M.Le Ministère de l’Agriculture con­
duit depuis bien des années des re­
cherches sur la façon de conserver

tie BULBES QUI FLEURISSENT AU 
PRINTEMPS

uvi Jeud
Al

F
SW/

pour des truies portières,, qu e 
t encore remettre aux culti­

vateurs au prix de $10.00 à $15.00 
par tête.

I
Pqt —

-AGNEAUX DE LA COLOMBIE- 
BRITANNIQUE ET DES 

PRAIRIES

, ne regrettez-vous 
et les beautés de EXEMPLE

Aaron prend un billet pour MLnsJt.
B emporte son frère, et pour éviter 
l’achat d’un second billet, M le fait 
entrer dans un sac et le roule sous la 
banquette. Arrive un contrôleur

—Ton billet, youpin !
—Le voici.
—Et ce sac, qu’est-ce que c’est ? .
—B est à mol.
—Qu’est-Ce qu’il contient ?
—De la ferraille.
Pour sen assurer, le contrôleur fenft 

voie un grand coup de pied dans lè 
sac. Et de dessous la banquette vient Ж 
une voix qui fait : T - "Щ

k Л * і'яш

ч TAu cours d’une enquête économi­
que sur l’industrie ovine dans les 
grands herbages de l’Ouest du Ca­
nada, conduite pendant les trois an* C„ • , , „„„  __ , —Comment, vous allez avec vo:re
-і es de 1929, 1930 et 1931, par la Di- femme faire un voyage de plaisir en 
vision de 1 Ecole Agricole du Minis- Italie, et amenez votre belle mère ? 
^re . e.. ra^,1* 1 Agriculture, il a été —Mon cher, elle répète à chaque 
mnsLate quen raison des avantages instant: Voir Naples et mourir 
que les ranches de la Colombie-Bri- alors, je l’ai prise au mot. 
tanmque possèdent sur ceux de ГА1-

■rai toujours pas plus mal que céda, 
ici. Je suis à peine arrivé, J'ai une 
maison qui n'est pas bien grande, 
mais c’est suffisant pour moi et ma 
femme, j’ai déjà une vingtaine d’ar­
pents de défrichés. C’est déjà quoi­
que Chose cela. En tous cas, ne 

I boyez pas inquiet, on se tirera bien 
d'affaire .

:
-

gî—Quelle est la chose qu’un bossu 
envie le plus à la terre ?

—C’est de recevoir, comme elle, un 
coup qui lui applatisse “îles pôles’’.

L’ami — Votre femme avait un 
magnifique chapeau neuf au récital. 
J’étais derrière elle et fl éati't telle­
ment haut que je ne pouvais pas 
voir les artistes.

Le mari — Si elel avait porté la 
facture dessus, vous n’auriez même 
pas vu le plafond de la

Mr—Monsieur, je vous supplie

, BEt dire que depuis des années, des 
orateurs nous rabattent les oreilles 
avec la faillite du rapatriement.

Il faut admettre toutefois que pour 
certaine classe de sociologues, les 
faits ne comptent pas .

*

—Boum !

KRESPECT DBS 
CONVENANCES

A- —D'abord, quanti tu auraq des ob­
servations à me flaire, Je te prie d‘at 
tendre qu’il n’y ait personne I !

—Mais il me semble qu’il d’y a 
personne !

—Et moi, alors eet-ce que Je 
compte pas ?

PLUS FORT QU’UNE CATARACTE

J.-E. LAPORCE

VOTRE
SERVICE

| www w'*’w 5

” Pour soulager véritableiuM N
kl Mol de tâte,
Grippe, Névral­
gie, mal de dents, 
douleurs périodi­
ques, Rhumatisme 
et autres affec­
tions semblables.
U? tablettes CE - FMA - NOL s’ett«|eeet 

même de «Ml sans affecter 
le coeer ei l’estomac. Leer eetiee eek 
■ente et sûre est due à leer сотревЩее 
portkelière, peipeseit par des тг"чм*yet 
cMflistes expérimentés, tes Ce-Hw^B 
•oet des tablettes composées. Vàes verres 
le différence cotre les vérirobks Ce-Pbè- 
Hd et les tablettes ordinaires.

hü / ■,eAVEC ?r.f !t- iA
t

Dans une vailflée aflpestre, le gui­
de conduit une société féminine dont 
les bavahdes exourslor ntstes Jacas­
sent sans arrêt. A un moment donné 
il s’arrête et dit :

—Si oes dames veulent avoir la 
bonté de se taire un moment, on en- 
toindra le bruit de tonnerre que fait 
la cataracte.

RanDIGNITE : r'
4trЦі1

4«ÎSSttt
XZtXî 1 m O—Mange, mon petit Philippe; de- à le

main nous ne te verrons plus; et le 
pflat succulent que tenait la mère 
s’enrichit d’une de see larmes.

Le Jeune homme est rêveur; 11 a 
l’air boiflevensé :

—Plus J’y songe, pdue 
—Efle veut donc te retenir ? 
—Qui, elle? demanda Philippe.

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- AMBULANCE -

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ___ 
talogues, échantillons et prix vous seront sou nis.

* -M ЬОСАШТЕ DE CHOIX

L'étranger. — Est-ce que le pays 
est bon ici, pour les rhumatismes ?

'Le touriste. — Je crois bien. C’est 
ici que j’ai attrappé le mien. 3Procurai-voua їм 

Ce-Pha-Nùl chn 
potra épicier, 

marchrmi 
général ou 
phartPàcitn

29

Botte, blanche 
et violette ^Le père — Avez-vous embrassé ma 

jeune fille.
L’amoureux — Je no puis Vous le

ca-
—(L’amie qui me trouble, c’est le

- іterre que Jal mal connue et maû cul­
tivée et qui m’a payé d’ingratitude. 
Je veux réparer Plus J’y songe, 
plus Je me rends compte que le con­
férencier a raison.

Trois ans ont suffi pour apporter 
à FMHppe le bonheur sous forme de 
terre fertile et d’épouse dévouée.

Пив J’y songe... plus Je suis heu-

J.-R0BERT BOUCHER «4 dire. il

Jol-ЧРоиг quelle raison ?
—(ЕПе m’a fait jurer de ne pas 

vous en parier.Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B.

II n’y a qu’une vache au monde qui dépasse des mille livres dans la 
production du gras et elle a pour nom Winterthur propriété de 
H. P. DuPont de Winterthur, Del. Elle a produit dane les der­
niers douze mois 1,004.2 lbs de gras, dans 23,444.6 lbe dé W*, 
c’est-à-dire 4.3% de gras, Elle est âgée de sept ans.

LAI
BOIT»reux en cultivant mieux !

Georges BouchaM, M. P. 
“Premières Semaines”

Téléphone 86-2 14, rue Canada
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UNE VACHE CHAMPIONNE

FOURRURE 
CHEZ LE CHEVAL

CONSEILS AUX CULTIVATEURS
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Prenez une
CEPHANOL
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